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FAISANT suite aux infor-
mations relayées sur les 
réseaux sociaux, relatives 

à un trafic d’huile alimentaire 
de la marque Cuisin’or, l’Agence 
gabonaise de sécurité alimentaire 
(Agasa) a rassuré, dans un com-
muniqué, les consommateurs sur 
la qualité sanitaire dudit produit.
En effet, dans le cadre de la 
modernisation de son unité de 
production d’huile alimentaire 
et afin d’anticiper toute pénurie 

éventuelle pouvant subvenir à 
la suite d’un arrêt de produc-
tion lors des travaux de réha-
bilitation, le producteur avait 
procédé à l’importation de 2 244 
tonnes d’huile alimentaire en 
provenance de Malaisie, condi-
tionnée en bidon de 5 l (bidon 
blanc bouchon rouge) sous sa 
marque Cuisin’or.
Par ailleurs, la qualité de ladite 
huile a été certifiée, indique 
l’Agasa, par l’Autorité sanitaire 
compétente du pays exportateur 
à travers les certificats sanitaires 
n°FSQD0768160, FSQD0768247, 

FSQD0768462, FSQD0768248, 
FSQD0768577, FSQD0768163. 
Quant à l’huile conditionnée 
dans les bidons de 5 l et de bou-
chon jaune, elle est issue de la 
production locale dont la qua-
lité sanitaire est attestée par nos 
services techniques compétents.
" Aussi, l’Agasa tient à rassurer les 
consommateurs sur l’absence de 
trafic d’huile de la marque Cui-
sin’Or et rappelle à toutes fins 
utiles qu’un dispositif de veille 
sanitaire est effectif pour garan-
tir la santé du consommateur ", 
indique l’Agence.

Huile " Cuisin’or " : pas de 
trafic, pas de danger !

MSM
Libreville/Gabon

Bidon d’huile Cuisin’Or. Ph
ot

o 
: D

R/
 L’

Un
io

n

CONÇU dans le cadre du 
Prodece (Projet de déve-
loppement des compé-

tences et de l'employabilité), qui 
accompagne la série de réformes 
du système de l'éducation et de 
la recherche initiées en 2010 par 
le gouvernement, le chantier du 
complexe de formation profes-
sionnelle de Nkok est suffisam-
ment avancé.
Les experts sur le terrain esti-
ment l'évolution d'ensemble de 
l'ordre de 72%, soit 84% pour 
le CSTIC (Centre sectoriel des 
technologies de l'information 
et de la communication) et 60% 
pour le CSBTP/Bois (Centre 
sectoriel du Bâtiment travaux 
publics et métiers du bois). Ce 
qui ne pouvait que réjouir le mi-
nistre de la Formation profes-
sionnelle, Raphaël Ngazouzé, qui 
y a effectué une visite de chantier 
mercredi 6 avril 2022.
Accompagné des cadres de la 
Banque mondiale, du Prodece, 
de la mission de contrôle Sudi 
International et de l'entrepre-
neur Sinohydro, le membre du 
gouvernement a apprécié les 
avancées de ces travaux qui n'ont 

débuté qu'en août 2021. Plusieurs 
éléments incitent à l'optimisme. 
Presque tous les bâtiments de-
vant abriter plusieurs services 
(salles de cours, administration, 
salle multimédias, bâtiment ac-
cueil, etc) sont en voie de fini-
tion. Les VRD (voiries et réseaux 
divers) sont à pourcentage de 
réalisation satisfaisant, ainsi que 
les divers aménagements pour le 
drainage des eaux pluviales et 
des eaux usées. Les ateliers (mé-
canique, construction, énergies 
renouvelables, menuiserie...), le 
revêtement et la peinture sont 
suffisamment avancés pour que 
les experts planifient les dates 
de finition des travaux au 30 
avril 2022 pour le CSTIC et au 
30 juin de la même année pour 

le CSBTP/Bois.
Le ministre Raphaël Ngazouzé 
s'est appesanti longuement sur 
tout l'intérêt que le président de 
la République Ali Bongo On-
dimba accorde à ce chantier et, 
partant, au secteur de la forma-
tion professionnelle. D'où ces 
investissements colossaux qui 
témoignent de la volonté pré-
sidentielle de doter le pays des 
ressources suffisamment outillées 
pour son développement.
Ce complexe de formation pro-
fessionnelle accueillera 1 000 
étudiants dont 600 pour le CS-
BTP/Bois et 400 pour le CSTIC. 
Il disposera d'un dortoir, d'un 
restaurant de 520 places, d'une 
unité de santé et d'un plateau 
sportif.

Complexe de formation 
professionnelle de Nkok : 
72% de réalisation

ENA
Libreville/Gabon

Le ministre Raphaël Ngazouzé (au milieu, 1er rang) vi-
sitant les travaux des deux futurs centres de formation. 
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POUR réussir son élevage, il 
faut disposer d'une bonne 
ressource humaine et ren-

forcer les performances des em-
ployés. Mais les exploitations 
des éleveurs gabonais sont loin 
de tenir compte de ces facteurs 
car, la polyvalence prévaut chez 
les responsables d'élevage. C'est 
ce qui ressort de la rencontre 
tenue cette semaine entre des 
fermiers gabonais et des experts 
en élevage invités à Libreville par 
la Gabonaise de chimie.
Le séminaire, principalement 
animé par le Dr Florient Mes-
somo, avait pour thème : " Ou-
til de gestion de la ferme". En 

termes de management, les 
échanges étaient aussi axés sur 
la santé du bétail et sur la fa-
çon de conduire l'élevage. La 
biosécurité ou la maîtrise de la 
pression microbienne reste un 
point important, de même que 
l'immunisation qui consiste à 
renforcer les défenses ou l'im-
munité mutuelle des animaux.
"  Si  les  é leveurs  af r icains 
connaissent les vaccins, les 
médicaments, peu d'entre eux 
maîtrisent les outils de gestion 
d'une ferme ou de toute autre 
exploitation industrielle. Chaque 
année, des solutions sont appor-
tées aux normes qui existent dans 
le contexte où nous évoluons", a 
indiqué le Dr Messomo.

Élevage : autour des 
outils de gestion de 
la ferme

Adajï NTOUTOUME
Libreville/Gabon

Des porcs dans une ferme.
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